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Importante déclaration 
du Comité de la F. 0. I. H. 

Laf grève du personnel de la maison 
Maurice Blum, que nous avons annoncée 
dans notre numéro du 22 mai, est ter­
minée. Les ouvriers ont obtenu les quel­
ques concessions de salaire — hors de 
toute proportion avec l 'importance des 
moyens employés — qu'ils réclamaient et 
le travail a repris hier mardi ." 

Au mouvement de grève entrepris par 
ses ouvriers, M. Blum avait répondu par une 
demande de dommages-intérêts pour rup­
ture abruple de contrat, formulée par 
devant le tribunal des prud'hommes. Dans 
un but de conciliation, il consentit à re­
tirer cette plainte en échange d'un enga­
gement de la part du Comité central de la 
F . O. I. H. qu'il ne serait plus organisé, 
sur la place de La Chaux-de'Fonds, au­
cun mouvement de salaire sans obser­
vation des délais légaux de résiliation de 
contrat. 

. Cet engagement a été confirmé par la 
lettre suivante : 

Fédération des Ouvriers . 
de l'Industrie Horlogére. 

Comité Central. 
La Chaux-de-Fonds, le 25 mai 1912. 

Au Syndicat des Fabriques de montres,-
En Ville. 

Monsieur le Président, 
Confirmant les déclarations faites hier dans 

les bureaux de la Fabrique du Parc, en présence 
des délégués ouvriers représentés par A. Ray et 
A. Gr'ospierre, concernant les suspensions de 
travail, nous tenons à ce que celles-ci soient faites 
en observant les délais légaux. Ce sont les inten­
tions formelles du Bureau Central et qui veillera 
à leur observation. 

Par contre nous aimerions que le syndicat 
patronal intervienne le plus rapidement possible 
dans les litiges ou conflits qui pourraient provo­
quer des suspensions de travail. 

Fédération des Ouvriers de l'Industrie Horlogére, 
; Comité Central, 

signé: A. Grospierre. 
Il est inutile d'insister sur l 'importance 

de l'engagement pris par la F . O. I. H. et 
qui tendra à ramener le souci de la léga­
lité dans un domaine où l'on paraissait en 
faire fi trop volontiers. 

Pour nous, qui avons toujours défendu 
la thèse qu'aucune grève ne devrait éclater 
sans être précédée de l'avertissement légal, 
nous félicitons les deux parties de l'arran­
gement intervenu et nous espérons vive­
ment que le Comité de la F . O. I. H. 
voudra étendre son engagement à toute la 
région horlogére suisse. Ce sera, tout à la 
fois, logique et équitable. 

Le texte même de la déclaration écrite 
de la F . O. I. H., a d'ailleurs une portée 
générale qui permet d'y compter. 

Grève de visiteurs 

Un conflit vient d'éclater à Granges. 
Les employés visiteurs s'étant constitués 
en syndicat ont formulé aux fabricants 
certaines revendications de salaire, soit 
engagement au mois avec un minimum 
mensuel et, pour ceux ayant déjà actuelle­
ment ce minimum, une augmentation de 
10 o/°. 

Ces conditions n'étant pas acceptées par 
les fabricants, les visiteurs de trois fabri­
ques ont cessé le travail. 

Le commerce de l'Egypte en 1911 

Nous extrayons les renseignements suivants 
du Bulletin de la Chambre de Commerce 
française d'A lexandrie : 

L'année 1911, qui s'était ouverte pour l'Egypte 
dans les conditions les plus favorables, grâce à 
une récolte cotonnière particulièrement brillante, 
a vu ses trois derniers mois marqués par quel­
ques faillites retentissantes, dont l'effet a été 
péniblement ressenti non seulement ici même, 
mais encore et surtout à l'étranger. 

La .chute d'une importante institution de crédit 
locale établie depuis plus d'un demi-siècle, celle 
d'une maison ancienne et jusque-là réputée, 
suivies l'une et l'autre d'autres faillites, les cir­
constances dans lesquelles se sont produits ces 
événements et les détails que certains d'entre 
eux ont révélés, n'ont pas peu contribué à raviver 
à l'égard de l'Egypte ce sentiment général de 
défiance qu'avait déjà créé la crise de 1907, et 
qui commençait seulement à se dissiper. 

Nous ne nous dissimulons pas la gravité de 
ces événements, et ce serait naïveté de notre 
part que de méconnaître l'impression qu'ils ont 
pu provoquer au dehors. II ne s'en suit pas 
cependant que le pays en ait été atteint dans ses 
forces vives, ni qu'ils doivent inspirer des doutes 
sur son développement régulier. 

L'Egypte subit depuis plusieurs années une 
crise de crédit, que les faits de ses derniers^ mois 
ont nécessairement aggravée. Les causes dé cette 
crise sont trop connues pour qu'il soit utile d'y 
revenir en détail. L'essor commercial du pays 
s'en est momentanément ressenti ; mais, !par un 
phénomène naturel, plus les affaires se faisaient 
malaisées, plus l'effort individuel cherchait à 
obvier aux difficultés de la situation. 

Nous ne cesserons de le répéter à nos com­
merçants : Venez en Egypte, envoyez-y vos 
voyageurs, renseignez-vous aulremerït que par 
ouï-dire sur les besoins du pays. II n'est pas 
d'exemple qu'un de nos chefs de maison, au 
cours d'un séjour même rapide en ce pays, n'y 
ait trouvé l'occasion d'initier de nouvelles affai­
res et d'étendre ses relations. 
.Le temps n'est plus où les déplacements de 

cette nature étaient longs et coûteux. La dis­
lance entre l'Egypte et l'Europe est aujourd'hui 
singulièrement abrégée, et les frais que repré­
sentent ces voyages ne sont pas assez importants 
pour qu'ils ne trouvent une large rémunération 
dans l'accroissement fatal de relations qui résul­
tera de ces visites périodiques. C'est ce que com­
prennent fort bien nos concurrents étrangers. Il 
serait à souhaiter que ce sentiment de leurs in­
térêts pénétrât chez nos compatriotes. .. , 

Ce contact plus fréquent entre le producteur et 
l'acheteur égyptien aurait d'autres avantages. Il 
n'est pas douteux que, depuis plusieurs années, 
le nombre des faillites en Egypte ait augmenté 
de façon inquiétante. De 1907 à 1911, on en 
compte 2355, dont 434 pour la seule année écou­
lée. Devons-nous attribuer cet état de choses à 
un certain affaissement de la moralité commer­
ciale, encouragé par une-bienveillance excessive 
de la part des tribunaux? Ou bien est-il motivé 
par de trop larges facilités accordées souvent à 
une clientèle dont les moyens ne correspondent 
pas toujours aux engagements assumés par elle? 

A dire vrai, le commerce est soumis sensible­
ment aux mêmes risques dans tous les pays. 
Proportionnez le crédit aux ressources dont dis­
pose l'acheteur, à sa capacité de travail, à.la 
conscience et au sérieux qu'il apporte dans la 
conduite de ses affaires, et le risque profession­
nel ne dépassera pas ce minimum d'aléas,.qu'il 
n'est au pouvoir de personne de prévoir ou de 
prévenir. 

Or, que voyons-nous trop souvent ? Les inté­
rêts de maisons importantes confiés à des repré­
sentants peu scrupuleux ou incapables; Des cré­
dits accordés à des commerçants sans surface, 
d'autant mieux prédisposés à faillir à leurs en­
gagements que leurs créanciers sont au loin. 

Il ne manque pas, en Egypte, de représentants 
probes et actifs. Il ne manque pas de maisons 
susceptibles de justifier un certain crédit. Mais, 
il faut connaître les uns et les autres. Et pour 
cela, des rapports plus étroits avec le pays s'im­
posent. 
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Observatoire national de Besançon 
5 e concours spécial de chrono graphes, or­

ganisé sous les auspices de VAutomobile-Club 
de France. ,--••:, 

Le 5e concours de chronographes a été orga­
nisé comme les précédents sur la demande de 
l'Autömobile-Club de France, d'après les clauses 
et conditions insérées successivement aux XXe, 
XXIe, XXIIe et' XXIIIe Bulletins chronomé-
triques. Les trois premières pièces, si elles ont 
au moins 200 points, sont réservées à l'Automo­
bile-Glub. 

Les progrès manifestés dans les précédents 
concours sont particulièrement remarquables en 
1911-1912, puisque les trois chronomètres clas­
sés en tète remportent plus de 240 points, au 
lieu du minimum 200. Le 1er obtient même 256 
points et se place ainsi parmi les concurrents de 
la Coupe chronométrique. 

La collaboration généreuse de l'Automobile 
Club de France avec la Fabrique bisontine mar­
quera ainsi une date ineffaçable dans les annales 
de l'Horlogerie de précision. 

Concours—ign-igi2 

Points Fabricants Régleurs 

256.3 L. Leroy & Go. M. Quélôs. 
246.1 J. Antoine. G. Grogg. 
241.8 L. Leroy & Co, M. Quélos. 
235.7 Lipmann frères. A. Jaccard. 
232.2 L. Leroy & Go. M. Quélos. 

' 231.3 L. Leroy & Go. G. Grogg. 
229.5 L. Leroy & Go. M. Quélos. 
229.4 L. Leroy & Co. G. Grogg. 
229.2 L. Leroy & Go. M. Quélos. 
214.5 L. Leroy & Go. G. Grogg. 
211.5 L. Leroy & Go. M. Quélos. 
209.8 Lipmann frères. A. Jaccard. 
206.4 Lipm8nn frères. A. Jaccard. 
192.4 Geismar & Go, G. Grogg. 

Le Directeur de l'Observatoire, 
A. LËBEUF. 

5" 
N"de N'"des 
dépôt chrono­

mètres 
'4324 9500 
1077 60157 
1293 9765 

-.-122 35797 
1233 9509 
61'3 9358 
1325 9512 
745 9356 
1279 9507 
1073 9248 
1128. 9513 
121 35796 
120 35793 
322 80528 

Droits d'entrée en Bulgarie 

La Fédération horlogère a entretenu ses 
lecteurs, il y a quelques mois, des difficultés 
soulevées à nos fabricants par la douane bul­
gare. 

On se souvient que, dans un cas, dés montres 
métal avaient été taxées comme montres ar­
gentées parce que le bain de nickelage, utilisé 

' pour les boites, avait contenu une petite propor­
tion d'argent. 

Dans un second cas des montres acier ont été 
taxées à un droit supérieur, parce qu'elles avaient 
des anneaux dorés. 

Une troisième fois des montres acier ont été 
arrêtées parce que les anneaux et couronnes ont 
été trouvés dorés, et nickelés par dessus le 

• Toutes les réclamations formulées au sujet de 
ces divers cas ont été infructueuses. 

D'un renseignement officiel, émanant du mi­
nistère des finances à Sofia, il ressort que les 
droits d'entrée sur les montres, en Bulgarie, sont 
lès suivants : 

1 N° 421, a) Montres en oe, et montres en tout 
métal, garnies de pierres précieuses, fr. 10. 

b) Montres en boîtes argent, ou argentées, 
non ornées d'or ni de pierres précieuses, fr. 3. 

c) Montres en boites d'autre métal, non gar­
nies d'or ou dé pierres précieuses, 1 fr. 50. 

Les montres des deux rubriques b) et c) seront 
soumises à une surtaxe de 50 °/o du droit prévu 
lorsqu'elles seront garnies ou ornées d'or. D'après 

• une décision récente de la Commission d'exper­
tise, il ne s'agit que des montres ayant des 
ornements d'or ou dorés rien que sur les boîtes ; 
ainsi ne seront pas considérées, comme telles, 
les montres dont les couronnes et anneaux sont 
dorés, si ces dernie.s ne sont pas soudés aux 
montres 'sous la forme de boîtes (?); ne seront 
également pas considérées comme ornées d'or, 
les montres chez lesquelles la dorure des cou­
ronnes, anneaux et cercles, sera récouverte de 
nickel. 

Le ministère ajoute que les douanes bulgares 
n'ont jamais fait preuve d'excès de scrupule vis-
à-vis de l'habitude que les nickeleurs suisses ont 
d'ajouter une partie insignifiante d'argent dans 
le nickel et qu'en aucun cas elles n'ont omis de 
tenir compte de l'argent sur les montres en 
quelque insignifiante quantité qu'il fût sur les 
montres (?). 

Pour autant qu'il est passible de tirer des 
conclusions d'une traduction parfois peu claire, 
il semblerait : 
. 1° Que les anneaux et couronnes des montres 

métal et acier doivent être en nickel ou nickelés ; 
ils peuvent même, ainsi que les réhauts, avoir 
été passés au bain du nickelage après avoir été 
dorés ; 

2° Il est difficile de comprendre si des anneaux 
et couronnes dorés, attachés à des montres mé­
tal, acier ou argent, feraient considérer ces mon­
tres comme ornées ou garnies d'or; par contre 
ce serait sûrement le cas pour des réhauts dorés, 
qui entraîneraient une augmentation de droit de 
50 •/.; 

3° Les réhauts ou lunettes de glace argentés à 
des montres acier, feraient taxer ces montres 
comme étant en métal argenté, à fr. 3 ; 

4° Il n'est pas interdit d'ajouter à un bain de 
nickelage une proportion «insignifiante» d'ar­
gent. 

Mais l'imprécision même des termes employés 
doit engager nos fabricants à continuer de se 
conformer aux anciennes prescriptions en vi­
gueur pour ce pays. 

Le cadran spiral de 24 heures 

L'unité principale' dé la mesure du temps au­
jourd'hui partout adoptée est le jour moyen divisé 
en 24 heures. 

L'ancien cadran de 12 heures, durée d'une 
demi-journée, fait place peu à peu sur notre globe 
au cadran de 24 heures, plus rationnel et plus con­
forme 8ux besoins de la vie moderne. 

En France, c'est depuis 1900 que toutes les 
dates et toutes les heures devaient être exprimées 
en temps moyen civil compté de 0 heure à 24 
heures à partir de minuit. 

Le Bureau des longitudes qui fait autorité en 
la matière, publie chaque année dans son Annu­
aire, sous forme d'épis très important, les ren­
seignements que nous rappelons ici. 

Service des chèques et des virements 
postaux 

Le nombre des comptes de chèques postaux 
s'élevait à 9509 au commencement de l'année 
1911 et à 11,541 à la fin de l'exercice ; l'augmen­
tation est donc de 2032 comptes. D'une manière 
générale, le rapport de gestion du Conseil fédé­
ral constate que les avantages du service des 
chèques et virements postaux sont appréciés de 
plus en plus par le commerce; c'est ainsi qu'à 
plusieurs reprises, des associations économiques 
et des sociétés ont recommandé à leurs membres 
de se faire ouvrir un compte. 

En 1911, il a été fait 5,914,541 versements. En 
outre, 635,566 mandats de poste ont été portés, 
au crédit des comptes de chèques. 

Il a été présenté 835,260 chèques; ces chèques 
ont donné lieu à 215,211 paiements comptants 
par les bureaux de chèques, 1,080,996 assigna­
tions sur offices de poste et 894,162 transferts par 
virements (service intérieur). Le montant moyen 
d'un versement s'est élevé à fr. 119.85, le mon­
tant moyen des paiements par les bureaux de 
chèques à fr. 2448.35, le montant moyen des as­
signations sur offices de poste à fr. 227.40, et le 
montant des virements (service intérieur), à 
fr. 1408.35. Au 31 décembre 1911, l'avoir moyen 
d'un titulaire de compte s'élevait à fr. 2430. 

Le mouvement s'est donc élevé, passif et actif 
additionnés, à fr. 4,090,795,507.18 : en 1910, il a 
atteint la somme de fr. 3,297,602,257.83. L'aug­
mentation est donc de fr. 793,193,249.35. 

Les virements (service intérieur) ont contribué 
au mouvement total par 61,57 °/° ou fr. 2 mil­
liards 518,625,573-.68, tandis qu'en 1910 ils at­
teignaient 58,61 % ou fr. 1,932,873,024.80 ; l'aug­
mentation effective des virements est par consé­
quent de fr. 585,752,548.88. 

L'augmentation des virements eh service inté­
rieur est due en partie au mouvement avec la# 
Banque nationale suisse. Si l'on défalque ce mou­
vement, les virements forment encore 55,25°/o 
du mouvement total, ce.qui représente, par rap­
port à l'exercice précédent, une augmentation de 
5,03 °/o, résultat qui peut être considéré comme 
satisfaisant. 

Comparativement à l'année 1910, les virements 
internationaux se présentent comme suit: 

a) Virements de la Suisse pour l'étranger: 
Nombre. ' Fr. 

1911 46,726 10,259,377.98 
1910 22,372 5,183,448.31 

Augmentation 24,354 5,075,729,67 
Le montant moyen d'un virement s'est élevé 

en 1911 à fr. 219.50, en 1910 à fr. 231.69. 
' b) Virements de l'étranger pour la Suisse : 

Nombre Fr. 

1911 . . . . . . . 7,696 4,177,573.60 
1910 4,901 -2.307,956.44 

Augmentation 2,795 1,869,617,16 
Le montant moyen d'un virement s'est élevé 

en 1911 à fr. 542.82, en 1910 à fr. 470.91. 
Les cours de réduction pour les viremehls pos­

taux se sont écartés le moins possible des cours 
de la bourse. En 1911, sauf pendant la période 
de fin juillet à mi-novembre, ils ont été relative­
ment assez élevés, comme les cours du change. 

La chimie sociale 
— Du Jura du Dimanche — 

Il ne faut pas s'y méprendre : il y a une chi­
mie sociale. 

Ce qui signifie que les arrangements politiques 
et sociaux sont soumis à des lois scientifiques 
inéluctables, absolument comme les arrange­
ments atomiques ou moléculaires. Les hommes 
ne se combinent, en d'autres termes, à'l'instar 
des corps inertes, que dans certaines conditions 
déterminées. Lorsque ces conditions ne sont pas 
remplies, la combinaison n'est pas viable, si tant 
est qu'elle ait pu même se former, et loin de don­
ner les résultats avantageux qu'on en attendait, 
elle risque d'aboutir aux pires surprises, aux 
pires catastrophes. 

L'histoire fourmille, à cet égard, de preuves 
démonstratives. 

Tout.le monde sait, par exemple, que le com­
munisme, considéré comme un idéal par certains 
rêveurs, est une formé sociale inférieure, bonne 
tout au plus pour des sauvages mal dégagés de 
l'animalité ancestrale, mais condamnée d'avance 
à un avortement désastreux. 

Il n'y a pas à s'inscrire en faux là-contre : c'est 
une loi, aussi absolue que les lois chimiques, et 
confirmées, d'ailleurs, par d'innombrables faits. 

Il y aurait cependant, à dire de légende, au 
moins une exception. C'est la République de la 
Chellouya, en Mandchourie, dont on a pu dire 
que, «issue du néant, elle se trouve avoir insti­
tué une merveilleuse expérience d'une envergure 
telle que jamais les collectivistes d'Europe n'ont 
jamais pu en réaliser une semblable». (Alexan­
dre Ular: Un empire Russo-Chinois). 

La vérité est que la République de la Chellouya 
(qui du reste, n'existe plus), avait atteint un de­
gré de prospérité extraordinaire. Nous verrons 
tout à l'heure dans quelles conditions et à quel 
prix. , .' • 

Mais, auparavant, il ne sera probablement pas 
inutile de dire ce que c'était au juste celte fa­
meuse république. 

Elle avait été fondée il y a une quarantaine 
d'années, dans les montagnes de Khingan, sur les 
bords du fleuve Amour, par les Khongouses. On 
appelle ainsi les bandits recrutés pour la plus 
grande partie parmi les réfugiés Chinois, pros­
crits de leur pays pour des raisons politiques ou 
autres, qui jouèrent un rôle considérable pen­
dant la guerre de Mandchourie, où ils firent tant 
de mal aux Russes, les Japonais ayant eu la su­
prême habileté de les rallier à leur cause. Les 
Khongouses, il convient de le noter tout d'abord, 
n'étaient autre chose qu'une vaste association de 
malfaiteurs, vivant exclusivement de dépréda­
tions, du pillage des caravanes, des rançons le­
vées sur les populations paisibles, et de mysté­
rieux «fourbis» pratiqués sournoisement avec la 
complicité des mandarins chinois de la frontière, 
et aussi, hélas! il faut bien le dire, de quelques 
fonctionnaires russes dépourvus de scrupules. 
Ils exploitaient aussi, parait-il, des gisements 
d'or assez riches. 

Ayant des espions un peu partout, jusqu'en 
Chine, en Sibérie et en Corée, ils exerçaient une 
véritable terreur à plusieurs centaines de lieues 
à la ronde. Imaginez la bande à Bonnot, Garnier 
et consorts, comptant de vingt à trente mille 
membres, commandés par des chefs d'une haute 
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valeur intellectuelle et d'une énergie farouche, en; 
général des mandarins chinois disgraciés pour 
opinions subversives ou pour malversations, dont 
quelques-uns, ayant vécu en Europe ou en Amé­
rique, parlant anglais, français, russe et familia­
risés avec loules les ressources de la civilisation 
occidentale. 

C'est évidemment à ces hommes d'élite qu'é­
tait due la remarquable organisation qui devait 
faire de la République de In Gheltouya, en dépit 
de la rigueur du climat, de la stérilité du sol et 
des innombrables risques auxquels sont exposés 
en'permanence, des gens dont la tète est mise à 
prix, un état véritablement cohérent, puissant et 
riche. 

* 
* * 

A la Gheltouya, personne ne possédait rien en 
propre. Tout était en commun. L'or n'était un 
instrument d'échange qu'avec l'extérieur. Cha­
que citoyen recevait en proportion de son tra­
vail, des bons de crédit qui lui servaient à se pro­
curer,' au magasin social, les objets dont il avait 
besoin. C'était le régime communiste dans toute 
sa splendeur. 

Par exemple, il fallait travailler.Quiconque ne 
travaillait pas, fût-ce pour raisons de santé, ne 
recevait rien. Tant qu'il lui restait des bons de 
crédit, s'il avait eu la sagesse d'en mettre de 
côté, il pouvait encore se tirer d'affaire. Encore 
les bons de crédit n'étaient-ils valables que pen­
dant un an, à dater de leur délivrance ; après 
*qûbi, leur montant était acquis à.l'Etat. Quant à 
ceux, malades ou non, qui n'avaient plus de bons 
pu qui les avaient laissé périmer, ils n'avaient 
plus qu'à crever comme des chiens. Personne ne 
s'occupaient d'eux, pas plus leurs camarades que 
l'Administration. Pas de pitié pour les canards 
boiteux! • • -i'.\ • 
>. La paresse était considérée comme un crime 

de lèse-communauté, digne des pires châtiments. 
Cependant; liljn'y avait pas de loi spéciale contre 
les paresseux: on les laissait simplement mourir 
de faim et de froid. Quant aux autres attentats, 
le meurtre, la rébellion, le vol (tenu pour le plus 
grave de tous), ils ne comportaient qu'une seule 
•peine: la mort... 

Tout, en un'mot, était sacrifié à la collectivité. 
L'individu ne.comptait pas, de sorte que ces êtres 
intraitables, qui avaient fui leurs patries respec­
tives dont ils ne pouvaient supporter les tradi­
tions ni les- lois, avaient fini par se pliefrà;une 
discipline autrement tyrannique! 

••'. '•-. ' t ~ ••'. ' .." 

. * » 
La République de la Cheltouya a fini comme 

elle devait finir — dans le sang. Le gouverne­
ment chinois, à bout de patience, envoya contre 
elle une armée qui, malgré une résistance déses­
pérée, ne tarda pas à en avoir raison. Inutile 
d'ajouter que tous ceux de ses membres qui fu­
rent pris furent pendus ou décapités séance te­
nante. 

Les Khongouses n'ont cependant pas disparu. 
Ils errent encore, au nombre de quarante ou 
cinquante mille, le long des « marches » de Mand-
chourie. Mais ils ne forment plus un état régu­
lier et sont éparpillés en bandes plus ou moins 
nombreuses, sous la conduite de chefs dont le 
despotisme n'a, d'ailleurs, rien à envier à celui 
des oligarques de la Cheltouya. Ces bandes béné­
ficient de la tolérance des autorités japonaises, 
qui leûr.savent gré des services rendus pendant 
là guerre et continuent.d'utiliser leur remarquar 
ble aptitude à l'espionnage, en attendant que 
leur intérêt leur commande de les exterminer. 
Ceux des Konghouses qui sont intelligents —'• 
M. Francis Mury, un Français qui les a vus 
chez eux et s'est renseigné sur place, vous dira 
qu'il y en a beaucoup — comptent, il est vrai, 
mettre à profit l'animosité des Chinois contre les 
Japonais, pour passer au service de la Chine, le 
jour où les choses se gâteraient. Mais ce ne se­
rait, sans doute,' que reculer pour mieux sauter... 

» 
* * 

Quoi qu'il en soit, la preuve est faite que la 
seule société communiste qui aU vécu et ait 
même joui d'un semblant de prospérité, était loin 
de ressembler au Paradis terrestre. Dans une or­
ganisation où l'Etat, cette abstraction, est maître 
absolu, il n'y a place ni pour la liberté, ni pour 
la fraternité, ni même pour la sécurité. 

Les lois de la chimie sociale ne le permettent 
pas. 

; â ; S A propos d'archives 

L'archiviste d'état du canton de Bàle-Ville, 
M. Wackernagel, vient de publier le second rap­
port annuel de la section économique des ar­
chives d'état. Tandis que le premier rapport, 
qui a paru l'année dernière fort peu de temps 
après la fondation de cette institut, portait encore 
un caractère programmatique très prononcé, 
l'auteur de celui-ci peut constater non sans satis­
faction fort autorisée, que des travaux de celte 
première année de gestion furent courronés d'un 
très beau succès. C'est avec une vive reconnais­
sance qu'on se souvient des relations infiniment 
multiples et variées qu'on a pu nouer avec les dif­
férents éléments de la vie économique suisse. Un 
aperçu très suggestif nous est présenté par le 
rapport; sur l'organisation et la structure de celte 
section économique des Archives-bâloises. Leg 
23 divisions classées d'ordre matériel contiennent 
28.000 pièces et font présumer les richesses de' 
ces collections. De même on nous explique l'ar­
rangement du catalogue, l'instrument absolu­
ment indispensable pour le service de l'établis­
sement ; on n'oublie non plus de nous rensei­
gner sur les-acquisitions les plus importantes 
faites dans la durée de l'année sur le nombre et 
le caractère de ceux, qui ont utilisé ces riches 
dépôts, et leurs travaux scientifiques nourris et 
documentés par les mêmes.- Le rapport se ter-; 
mine par un vœu exprimé spécialement à' 
l'adresse du monde commercial, dé ne plus tar­
der 'â confier ses papier d'affaires, dont il peut 
se passer, à la section économique des archives. 
de Bâle et de bien vouloir enrichir celle-ci de 
documents relatifs au commerce, à l'industrie, 
aux métiers, à l'agriculture, aux étrangers, en 
un mot à toutes les. faces de là vie privée et so­
ciale et de l'économie politique. ;•:•• , : . . . , ' . 

. . ; ï (Communiqué.) 

Registre du commerce 

Nouvelles, maisons: 
10 mai 1912. — Heinrich & Otto Pintus, 

société en nom collectif, commerce d'horlo­
gerie en gros,,_KornJiàusgasse, 18, Bâle.. 

11 mai 1912.;-r-Frank'' Pochelon , bijouterie, 
. . . horlogerie, joaillerie et orfèvrerie, Place Si-

François, 16, Genève. 
'21 mai 19Î2! — H.-A. Wintërfeld, ce"Comptoir 

de Reconnaissances », achat de matières pré­
cieuses, achats et prêts sur. reconnaissances 
et commerce de montres, Place Grenus, 3, 

, Genève. 
21 mai 1912. — Rouiller et Matile, société en 

nom collectif, graveurs-décorateurs, 25, Rue 
de Chantêpoulet, Genève. 

Radiation : 
13 mai 1912. — E. Hofmann. horlogerie, Lau­

sanne. 

Changements: 
7 mai 1912. — La société en nom collectif, 

Rhétia- Watch Co, Eggimann: frères, La 
Chaux-de-Fonds, est dissoute. La liquidation 
a lieu sous Rhétia-Watch Co, Eggimann 
frères, en liquidation. 

17 mai 1912. — La raison Alfred Charpilloz, 
fabrique de pignons et de pivotages, Bévilard, 
est radiée. La suite est reprise par Alexis 
Charpilloz, fabrique de pignons de Bévi­
lard, fabrication de pignons et de pivotages, 
Bévilard. 

17 mai Î9l2.' — La société en nom collectif, 
Léon Reuche &fils, fabrication d'horlogerie à 
La Ghaux-de-Fonds, est radiée. L'actif et le 
passif sont repris par Léon Réuche fils & Co, 
société en commandite, fabrication d'horlo­
gerie en tous genres, Rue du Progrés, 43, 
La Chaux-de-Fonds. 

Liste des dessins et modèles 
l ladiat lona. ... 

N° 4106. 22 février 1897. — 3 modèles (solde de 
5). — Calibres de montrés. 

N° 8357. 16 décembre 1901. — 1 modèle. — 
Calibre pour mouvements de montres. 

N° 13805. 18 décembre 1906.- — 3 modèles. SH 
Mouvement et cadrans de montres-révéil. 

N° 13819. 21 décembre 1906. — 1 modèle. —• 
Cadran compteur 8 minutes. 

N° 13822. 18 décembre 1906.-— 1 dessin.-^ 
Boite de montre décorée. 

N° 13848. 27 décembre 1906. — 1 modèle. — 
Boite de montre portant une réclame. 

N° 13866. —27 décembre 1906. — 8 modèles. 
— Boîtes de montres décorées. 

N° 4185. 26 mars 1897. — 1 modèle. — Monture 
de montres-presse-papiers. 

N° 4186. 26 mars 1897. — 10 modèles. — Ca­
libres de montres. 

N° 4817. 18 janvier 1902. — 2 modèles. — Ca­
libres de montres. 

N° 8418. 20 janvier 1902. — 7 modèles.—" Fonds 
de boites de montres décorés. 

N°8419. 20 janvier 1902. — 5 modèles. — Ca­
libres de montres. 

N° 13886. 18 janvier 1907. —1 modèle. — Outil 
à pitonner les spiraux. 

N° 13891. 21 janvier 1907. — 16 modèles.-^ 
Etalages pour bijouterie. 

JSI0 13908. 26 janvier 1907,/— 8̂  modèles. - ^ 
Boites de montres, bijouterie, papeterie, articles 
de bureaux. • • . '*,'_••• 

N° 13930. 30 janvier 1907. —-1 modèle. — 
Cadran de montres-réveil. • • ". 

N° 20490. 12 février 1912. — 2 modèles. — 
Montres.- .... .•,';;,-, 

Brevets d'invention 

(Communication de l'Office général des Brevets 
d'invention, A. Màlhey-Doret, ingén.-conseil, . 
La Chaux-de-Fonds). ...,...\ ....... . . , . 

France. 
N° 432006. — Dispositif combiné avec un régu­

lateur électrique permettant de transmettre 
l'heure précise donnnée par la télégraphie 

• sans fil à un cadran d'horloge ordinaire com? 
plet. :; 

N° 432057. — Montre à double face. 
N° 432085. — Réveil dit américain. 
N° 432169. — Horloge avec remontoir élec­

trique. 
N° 432205.—Dispositif pour pièces d'horlogerie, 

permettant de distinguer les divisions horaires 
au moyen -dfe corps émettant Une "radiation 
lumineuse'dans l'obscurité. 

•N° 432559. — Couronne à^pèussoir.' 
N° 432848. — Horloge avertisseuse électrique. 

• : .( Allemagne. 
N° 244530. -— Procédé pour introduire les tiges. 

cylindrique des pignons à lanterne, Gebrüder 
Junghans et Th. Haller, Schramberg. 

N° 2447.75. —-. Pendule avec poids supplémen­
taire* S. Säubert, Berlin. 

N° 244776. — Montre à deux mouvements; . 
; • J, Ostertag, Stuttgart. 
N° 244910. — Dispositif de sûreté au ressort des 

pendules rotatifs, L.Wille, Schaffhouse. 
N° 245344. -— Montre avec calendrier, R. A# 

nold, Frankfurt a/M. - -"-'• 

Angleterre. V"-' 
N° 22449. — Montre-bracelet, J. T. Smilh, 

Bradford. .- ' ' . .. .\i^r: 

Etats-Unis d'Amérique. ',;}: 
N° 1013896. — Mécanisme de remontoir, E. S.. • 

Peary, Waltham. . ,, ... .. , ;-,v..i , ;-.. 
N° 1015748. — Horloge électrique,-A.. Tuerk, 

Chicago. • 
N°' 1016499. — Horloge électrique, D. Nickok, 

Atlanta, i\ ; ,V ; • : 

Cote de l 'argent 
du 28 Mai iQia . .̂  • 

Argent fin en grenailles . . . fr.109,— le kilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo déplus. 

Change sur Paris fr. 100.17 '/s 
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Huguenin frères & Go 
Fabrique NIEL, Le Loele 

Superbe choix de modèles de Innettes niel c 
pour boîtes-bracelets. 

Nos Matières Radifères 
pour 

Cadrans et RADIUM sont 

reconnues 

RADI UM RADIUM 
502 

Aiguilles 

lumineux RADIUM 
112131Z 

les 

meilleures 

Dr 0. Rentscliler, Banque dn Radium Zurich 

BANQUE FÉDÉRALE 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 

l_A C H A U X - D E - F O N D S 
S i è g e s : ZURICH, BERNE, B A L E , ST-GALL, GENÈVE, LAUSANNE, 

VEVEY, LA CHAUX-DE-FONDS. 

Capital social: fr. 36.000.000 Réserves: fr. 7.850.000 

Ouverture de comptes-courants débiteurs et créanciers. 
Escomptes et recouvrements d'effets sur la Suisse et l'Etranger. 
Dépôts d'argent à vue et à l'année de 3 à 4 '/4 %.' H 20078 C 246 

Matières précieuses. 
Garde de titres et leur gérance. 

Achat el vente de titres et coupons. 
Avances sur titres suisses et 

étrangers. Coffrets à louer (Safe-Deposit). 

PETER ROTH 
L Y S S (Suisse) 

Fabrique de Pierres fines en tons genres ponr l'Horlogerie 
en quali té soignée H 20074 C 242 

R U B I S — S A P H I R — G R E N A T 

FABRIQUE DE RESSORTS DE MONTRES 
en tons genres et pour tons pays 

A. DÜC0MMUN & FILS, Ponts-de-Martel 
Successeurs de F. D u c o m m u n . — Fondée en 1844 

H 20079 C Spécialité de r e s so r t s soignés e t renversés 245 
Grandes séries pour genres anglais et américains 

Fabrique d'horlogerie „ La C h a m p a g n e 

Louis Müller & Cie 

B i e n n e (Suisse) 

or, a rgen t , niel, acier et p laqué ~ 
— Mouvements ancre et cylindre. — 

HERMANN FATTON, BIENNE 
Métaux antifriction 

MÉTAL GLYC0 

MOTOR GLYC0 

TURB0-GLYC0 

MÉTAL SOLID 

111015 U Ü320 

Convenant pour grosse et petite mécanique, 
adoptés par tous les grands établissements. 

Cristallerie de Bohême 

VERRES DEMONTRES 
Gros W. Hummel fils 

La Chaux-de-Fonds 

W 5 ® ^ 2 ? W SS^^? 

GOTH & C°. Anvers - Bâle-St-Gall 
• • Transports pour tous pays. Service spécial rapide pour 

montres- et mouvements à prix avantageux par la 

Dominion E x p r e s s Company 
par Anvers et par Liverpool. 

Service d ' A n v e r s : 
; Départs d 'Anvers: Saison d'été : chaque mercredi. 

Saison d'hiver : tous les quinze jours. 
Service de L i v e r p o o l : H 4703 Q 508 

Départs de Liverpool : Saison d'été et d'hiver: Deux 
départs par semaine par vapeurs postaux. 

Renseignements gratuits s'adresser à : G O T H & C», B â l e . 

mm#& n&m* mftmm 

Stock complet 
de verres de montres dans tous les numéros 

et genres courants. H2OOSIC 321 

m FABRIQUE DE BOITES 
= de 'flQNTILIER = 

Boites méta l e t acier en tous genres , l ivrées b ru tes ou 
finies, qualités bon courant et soignées. 

S p é c i a l i t é s : 
Boîtes avec fonds et lunettes à vis. » H 1906 F 
Boîtes S w i n g R i n g pour mouvements à mise à l'heure ué-r 

gative, grandeurs américaines. 
Boîtes - calottes en tous genres pour montres de sport et 

montres - portefeuilles. 390 
Boî t e s - con tou r s pour m o n t r e s - b o u l e s en toutes grandeurs. 

De"nouvelles installations et un outillage periectionné permettent d'assurer aux 
commandes une exécution prompte et irréprochable. 

I: M«' EMILE MEYER, roe de la Serre, 58, La Chaux-de-Fonds 

Imprimerie do la Fédération horlogers suisse (Haefeli & Co), Chaux-de-Fonds 
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On cherche 
m o u v e m e n t 12 l i g n e s an ­
cre , q u a l i t é c o u r a n t e mais 
a b s o l u m e n t g a r a n t i e . 

Offres s. chiffres W 2 9 7 9 X 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
G e n è v e . 330 

PIGNONS 
Jeux complets, pivotes ou non 
H30834X Spécialité: 529 

D é c o l l e t a g e de p r é c i s i o n 

Rodé-Stucky 
G e n è v e , 80, rue St-Jean 

I I I 
quelque chose de nouveau 
à apprendre. Avant de sortir 
vos ordres de pochettes de 
montres, demandez sur indi­
cation du format en millimè­
tres, offres, échantillons et 
listes de ses articles de vente à 

M a r c e l G r u m b a c h , 
(H958U) B i e n n e . 533 

Une f a b r i q u e d ' h o r l o ­
g e r i e du J u r a b e r n o i s , 
d e m a n d e un 

employé 
s é r i e u x , s a c h a n t l e s 2 
l a n g u e s e t a p t e à v o y a ­
g e r . 

Faire offres tout de suite s. 
chiffres A 519 J à H a a s e n s ­
t e i n & V o g l e r , La C h a u x -
d e - F o n d s . 520 

Horloger 
de confiance, possédant très 
bonnes références de maisons 
de la ville, c h e r c h e pour 
tout de suite, p l a c e sérieuse 
comme aide-visiteur ou em­
ploi analogue. Connaît toutes 
les parties ; préférence petites 
pièces ancre. 

S'adresser sous S15461 C à 
H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 521 
/AARQU&SDtpABRIGUe O/AODË-LErS ETC' 
CLKIFéS-ESTAMPES-ÇACH&TS 

/ • a s « E M B « S l g » = « n j : S j B ä ^ 
I Z. • G A R A N T I . )!|iill;ï;:V-' ^ J 
\ FM 2 - 4 - HE-ÜRE5 ' I b ^ a a S ï r C 

Y.ÇHOPAKWE-™P7i 

v C H A U X - D E - F O M D S ' L n o p R o B 2 G | 

sy 
des fabricants suisses de montres or 

Assemblée générale 
(ordinaire) 

le mardi, 4s juin 1912, à 2 heures après-
midi, au Restaurant des Armes-
Réunies, La Chaux-de-Fonds. 

La Chaux-de Fonds, le 25 mai 1912. H22296C 

=32 Comité de direction. 

Fabrique d'horlogerie 
cherche 

Directeur technique 
capable et expérimenté. Préférence sera donnée à 
personne disposant d'un certain capital. 

Adresser offres sous chiffres H 942 U à H a a ­
senstein & Vogler, Bienne. ' /525 

S o u m e t t e z t o u s g e n ­
r e s d e 

Nouveautés pr l'Angleterre 
et les Colonies 

à A. EIGELDINGER F I L S , 
S e r r e 3 4 , La C h a u x - d e -
F o n d s . H 20069C 235 

9, 9:>A, 10,10'/a et 11 lignes lép.'et 
sav. Spécialité 11/18 lignes. Mon­
tres et calottes, bracelet en acier, 
argent et plaqué or. (H857TJ) 490 

W y s s e t T r ö h l e r , Bienne. 

Fabrication 
très soignée 

M o u v e m e n t s 7, 8 et 9 li­
gnes, 15/ et ultra plats. Con­
tinuellement pièces marchan­
tes prêtes à livrer. 

Ecrire sous R 2 3 2 9 5 L à 
H a a s e n s t e i n Sc V o g l e r , 
L a u s a n n e . 531 

Fabr. d'Horl. 

11 lignes ancres 
A. B a r f u s s 

S i e n n e . 320 

S. 
Safe Deposit, Chancery Lane, 

L o n d o n E. C. 247 

achète an comptant 
tout lot de m o n t r e s or, ar­
gent, métal et acier. B20081C 

Tabourets 
e n b o i s (v is e n f e r ) . 
6004 Fourn. C. H e i t z , Bflle, 

A vendre 
mouvements 19 lig. plantés, 
savonnette, répétition minu­
tes, v r a i g e n r e a n g l a i s , 
%ie extra idem, chronographe 
compteur, genre anglais finis. 

On se chargerait de livrer 
les montres prêtes, contrôle 
anglais. 

Ecrire sous N 22313 C à 
H a a s e n s t e i n Sc V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 

^ ''CACHETS 
w-- P O I N Ç O N S 

E S T A M P E S 
'*ZfACHIHESÀ/llM£l<07r/l 

nu*. £/ioiri.oaM/i/£. 
JVURHUES DE FABRMuE 

" M O D K L E S K BREVKT3 DAMS TOUS LES PAYS 

M e s s i e u r s D i t i s h e i m & 
Go, F a b r i q u e Vu lca in , L a 
C h a u x - d e - F o n d s , e n g a g e ­
r a i e n t H22312 C 535 

h a b i l e . Offres p a r é c r i t 
a v e c p h o t o g r a p h i e s , co­
p ies d e ce r t i f i ca t s e t ind i ­
c a t i o n d e s p r é t e n t i o n s . 

PLAQUESTURQUES 
Pitons Breguet 

t o u s g e n r e s 
F r i t z 6 R Â N D J E A N 
H 20016 G L e L o c l o G770 

ÄttPntinn' H° r l o& e r sérieux, 
fttlGlulUll. offrant, garanties 
de 1er ordre, demande repré­
sentation de fabrique. Horlo­
gerie ou autre genre de com­
merce, intéressé même. S'a­
dresser sous M. D. A. Posté res­
tante, LeLocle. H 22281C 526 

A v e n d r e un 

L e c o q 5 HP, é t a t d e n e u f , 
m o i t i é p r i x . H....X 

S'adresser à. A d . T h u m , 
Genève-Acac ias . 534 

Haefeli.&G° 
L a C h a u x - d é - F o n d s 

Rue Leopold Robert, 14 et 16 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

M. G ASS ER & Go 
BIENNE (Suisse) 

. : ' SPÉCIALITÉ: 

Montre ancre 11 lig. 
en boites or, plaqué or, argent et acier 

Grand assortiment en ••••••••••• 

p o o MONTRES BRACELETS 
m o u v e m e n t s c y l i n d r e e t a n c r e . H88U 74 

L a F a b r i q u e 

R u e d i & K r ü g e l , à Travers 
livre à de bonnes conditions de prix, tous les genres'de 

Pierres fines pour l'Horlogerie 
e t l ' I n d u s t r i e é l e c t r i q u e , en g r e n a t , r u b i s et s a p h i r . 
H...N Entreprises par grandes séries. 6071 

Interchangeabilité absolue pour pivotage sur jauge 
E x p o r t a t i o n . Té l éphone . Commiss ion . 

GRANDS PRIX 
Paris 1900 — Milan 1906 

HORS CONCOURS 
Bruxelles 1897— Liège 1905 

Manufacture 

AU LOCLE (SUISSE) 
C. BARBEZAT-BAILLOT — 

RÉPÉTIT IONS 
CHRONOGRAPHE 
= COMPTEUR 

Spécialités 

PENDULETTES DE VOYAGE 
+i H 20013 C :. 2 | 

Constructeur des célèbres machines „DIXI" 
Machines à fraiser, à meuler, à tailler, à sertir, etc. — Tours d'Outilleurs. 

S W I S S J E W E L Co (A. S.) 
Siège: G e n è v e ( 8 s u c c u r s a l e s ) 

C o r r e s p o n d a n c e à a d r e s s e r à L o c a r n o ( S u i s s e . ) 
Entreprise la plus importante pour la fabrication de P i e r r e s 

d'horlogerie et pour tout instrument de précision. 
Spécialité qu'alité soignée. Trous olives. H 10 F 15 

D i a m a n t ( r o s e s ) p i e r r e s t a i l l é e s p o u r d é c o r a t i o n . 
Diamant et pierres brutes pour l'horlogerie et l'industrie. 

9 oi 
0 * MONTRES „ ^ 

% 

W A T C H C A S E C O . 

E L G I N 
U . S . A . 

REPRÉSENTANT: TÉLÉPHONE 979 

A L B E R T L E C O U L T R E 
, i RUE NEUVE. 8 — -

L A C H A U X - D E - F O N D S 
O 
m 
S 
o 

I Construction et transformation de calibres 
P o i n t e u r s , o r i g i n e s , p l a q u e s à s e r t i r , e t c . 

Jules Leeoultre, Tavannes H5313J 
6050 I 
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6718 Reconvilier Watch Co (S. Â.) H 5320 J 

-a 
o 
c 
en CD 
CO 

tQ 
CD 

•-3 
CD 
CO 

0 
OD 

o 

PIVOTAGES 
Fabrique de pivotages ancre sur jauges par ===== 

= = = procédés mécaniques des plus perfectionnés 

L O U I S T H I É B A U D 
Bienne 

On entreprend aussi le pivotage du pignon seul par série 

H1740 U P r i x a v a n t a g e u x . 6352 

Essay en notre montre 
C'est l'adopter I 

4 v N'achetez aucune machine 
P d'horlogerie, avant d'avoir 

visité 

•n^.i,, 

Acier, Métal argenté, Métal doré, Plaqué 2 ans, 5 ans, 10 ans. 
Argent unis et décorés, argent niellé, argent émaillé. 

• Nouveauté ! 
Calotte-bijou artistique avec bracelet extensible argent. 

U20982C 

L'EXPOSITION PERMANENTE 
d e 6007 

GH. SÂND0Z-M0R1TZ & C° 
TAVANNES-SUISSE 

dans laquelle vous pouvez voir tout 
le matériel d'une fabrique 

de montres 
en ordre de marche et de 

production. HÖ300J 

T é l é p h o n e : T a v a n n e s N o 2 2 . 

Paul Kramer, Chaux-de-Fonds 

Tiges de remontoirs garnies 
H5754J Taillages divers. - Filières pour vis «s 

ALF. PÉCAUT & F ILS, S0NCEB0Z 

Téléphone 165. 
5, Place de l'Hôtel-de-Ville, 5 

Téléphone 165. 

BANQUE POPULAIRE SUISSE 
(Schweizerische Volksbank) 

C a p i t a l e t R é s e r v e s F r . 6 8 , 5 0 0 , 0 0 0 . 
Sièges à Altstetten, Bâle, Berne, Delémont, Fribourg, St-Gall, 

Genève, St-Imier, Lausanne, Montreux, Moutier, Porren-
truy, Saignelégier, Tavannes, Thalwil, Tramelan, Uster, 
Wetzikon, W interthur, Zurich 1 et III. 
Réception de Dépôts en Compte Courant, contre Obligations 

sur Carnet d'Epargne. — Avances sous forme de Crédits en 
Compte courant ou Prêts contre garantie de titres, hypothè­
que, nantissement de marchandises ou cautionnement. — Es­
compte et encaissement de billets, titres remboursables et coupons. 
— Emission de chèques et lettres de crédit. — Achat et Vente de titres 
de placement, devises et monnaies étrangères. Exécution d'ordres et de 
bourse. — Garde et gestion dé fonds publics. — Location de coffres-forts. 
— Achat et vente de matières précieuses. (H 5171 Y) 6019 

Fabrication de Verres fantaisie 
p o u r l ' H o r l o g e r i e e t la B i j o u t e r i e I1...N 504 

Spécialité de verres pour Montres-broches, Montres-bracelets 
et Medaillons, etc. 

Arthur Charlet 
BUTTÇS 

VÉRITABLE 
PLAQUÉ OR PAR VOIE ÉLECTRIQUE 

SUR BOITES DE MONTRES 
T I T R E S 

O D l O , 1 3 , 1 4 e t 1 8 K a r a t s Ö D 

G A R A N T I E "9 4 7 1 ' 522 

BV 3, 5 e t 1 0 a n s "^8 

PRIX EXTRÊMEMENT AVANTAGEUX 
DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

LOÜIS CALAME Fils - Bienne, Stand 106 


